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L'INFLUENCE DES PAYS-BAS ET DE GROTIUS SUR LA PENSEE DE COMENIUS 

Jean Caravolas 
Commission scolaire Lakeshore 

Parmi les contemporains de Groti.s les plas 
Com~ni.s est probablement cel~i q.i, par sa formation, 
r@ts, ses l~ttes et son destin, l.i ressemble 4e pl.s. 

/ 

ill.stres, 
ses int~-

L'"n comme l'a.tre sont des fondate.rs de no.velles disci­
plines scientifiquesfond~es S\lr les "lois nat.relles" (droit 
international, p~dagogie moderne), des §crivains de talent, des 
th~ologiens ~r.dits, des citoyens engag§s, chass§s de le.r pays 
et morts en exile Par ai lle.rs, Com§ni.s conserva de fortes 
attaches avec les Pays-Bas, oi il v§c"t les qtlatorze derni~res 
ann~es de sa vie et oi il mOtlr.t. A.ssit connaissait-il bien 
l'oe"vre de Groti.s, et dans ses ~crits il se r~f~re so"vent a 
l~i comme a .ne a"torit~ inconte$table. 

Le 400e anniversaire de la naissance du "fils prodige de la 
Hollande" me fournit l'occasion de relever bri~vement les simili­
t"des dans la vie de ces de\lx grands h.manistes du l7e si~cle et 
de rappeler les rapports de Com~~ius a.ssi bien avec les Pays-Bas 
g,,'avec Groti"s l.i-m@me. 

La vie. de Jan Amos Com§ni"s 

Jan Amos Com~ni.s (Komensky) est ne Ie 28 mars 1592 a 
Nivnice, en Moravie. II §tait donc ne"f ans plus jeune q.e Gro­
ti\lls. La famille Komensky appartenait a 1 'Unit~ des Fr~res, 
~glise r§formee, fond§e en Boh@me au 15 si~cle par les disciples 
d\lreformqte.r tch~q.e Jan H.s. L'Unite ne representait qqe 2% a 
3%: de la pop"lation du royal4lme de Boh@me. Ses membres s' ap­
pelaient Fr~res. Sqr les q1!1estions de dogme ils ~taient pl"s 
proches des calvinistes que des luth§riens. 

Vers l'age de 12 ans Jan Amos Com§nias perdit ses parents. 
Ses t\lte.rs n~glig~rent, semble-t-il, son ~d.cation et a ca.se de 
cela l'orphelin n'entra a l'lScole latine q.'a l'age de seize 
ansI protius, a cet age, avait deja termin~ ses §tudes a l'Uni­
versit~ de Leyde, accompli 'me mission diplomatiq"e en France, 
obten.' son doctorat a 1 '''niversit~ d 'Orl§ans, p"bli§ a. moins 
de~x livres savants et fait ses d§b.ts comme avocat. 
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A l'ecole latine Com~nius attire l'attention d" directeur 
q\\i Ie recommande pOllr aller faire des et\1des sllperienres en 
Allemagne. Ainsi il pellt aller ~tudier de. x ans a l'Academie de 
Herborn et \&n an a l'Universi te de Heidelberg. De reto.r en 
MOravie, en 1614, Ie jeune th~ologlen est provisoirementnomme 
professellr a l'~cole latine de Prerov, oi il y a peine trois ans 
il ~tait bai-m@me elAve. 

/ 

Au m@me moment, Groti"s revient d'.ne mission diplomatique 
en Angleterre et devient repr~sentant de la ville de Rotterdam et 
de la province de Hollande aux Etats-G~n~ra.x des Pays-Bas. Dans 
les l.ttes religJe\lses et politiqnes qui d~chirent alors la jeune 
r~p"bliq\le, Groti.s jOtie par la force des choses tin rale de 
premier ,plan. 

L'enseignement n'~tant pas ce qui l'li tient Ie pl'ls a coe.r, 
COnt~ni\is a,ttend avec impatience d I atteindre I' age prescri t pour 
devenir pr@tre. Son ordination a lie" Ie 26 avril 1616, \1n mois 
apr~s ,$on 24~me anniversaire. Pell ~pr~s, l'Unite l"i confie Ie 
pastorat de Fulnek, en Moravie du nord, et la direction de 
l'ecole des FrAres de la m@me ville. Com~nhlS ·est \In homme com­
bl~, d'a"tant pIns q,,'il vient d ' epollser Magdalena Vizovska, son 
"tr~sor Ie plus grand apr~s Die,,", 

Soudain, Ie 23 mai 1618, a lie. la d~fenestration de Pragtie. 
Les seignellrs protestants de ijoh@me se revoltent contre les 
Habsbollrg. C'est Ie d~b\lt de la g~erre de Trente ans. De.x ans 
phis tard, Ie 8 november 1620, a la bataille de la Montagne 
Blanche, les forces rebelles sont ecrasees. Les arm~es 
imp~riales entrent en Moravie et s'approchent de F"lnek. 
Com~ni1ls se cache dans les montagnes. Sa femme et ses deux 
petits garc;ons me\lrent emportes par\lne epidemie de peste. Le 
bonhellrde Comeni'ls n'a pas d"re longtemps. 

A la m@me p~riode, a l'a"tre bOllt de l'Ellrope, commencent 
les malhe.rs de Groti\ls: son arrestation, son emprisonnement, sa 
f.ite spectac1l1aire et son exil en France. 

Comenhls, comme des milliers de Fr~res, passe de long"es 
annees dansl'illegalite.Q\1and les circonstances Ie lui permet­
tent il ecrit, iletlldie, il prepare Ie materiel pour la publi­
cation d ',me encyclopedie e~ langue tch~qlle. En 1624 il ~po"se 
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Maria Dorotea Cyrillova, q .. i lui donnera cinq enfants. 
Com~ni.s comme Grotius lita1t Ie p~re de sept enfants. 

Ainsi 

En 1625 Comlin1 .. s est envoyli par son liglise en mission en 
Pologne et en Allemagne. Apr~s son retour il se cache de no.vea. 
dans les m9ntagnes, la perslic .. tion des non-catholiques prenant de 
I' ample.r de jo .. r en jo.r. En 1627, en effet, l'empereur 
Ferdinand II rfivise la constit .. tion d .. roya .. me de Boh@me, et les 
non-catholiq .. es doivent se convertir 0 .. quitter Ie pays. 

Une n.it de ffivrier 1628 Comlini.s, s.ivi d'.n gro~pe de co­
religionnaires, .traverse la fronti~re et vient chercher ref_ge en 
Pologne, I Leszno. Po.r s.bvenir I ses besoins il accepte, pro­
visoirement croit-il, .. n poste de professeur a .. lycfie de cette 
ville. Convaincu q .. e la libfiration d. roya.me de Boh@me ne sa .. -
rait tarder et q.e sa vie en exil prendra fin bient6t, 11 com­
mence a travailler sur Paradis •• ecclesiae renascentis Otl Para­
dis.s BobeDliae. Ce Paradis de Bob&me, c 'est Ie plan de recon­
str.ction de l'litat et de l"glise tch~q"es, devastlis par les 
ennemis d" calice, la transformation d. roya.me en jardin d'Eden, 
gr8ce a la crfiation d'"n dense rfisea. d'licoles p.bliq.es d'un 
genre nouvea •• 

Comlini.s expose les principes th§oriq.es s.r lesq.els cette 
no.velle licole devrait @tre fondlie dans la cfil~bre Didactica 
Nagna et sa no~velle mlithode d 'enseignement dans .. ne sfirie de 
man.els scolaires et de g"ides p§dagogiq.es. 

L'"n de ces mamlels, Jan.aLing.ar •• Reserata, p"blUi a 
Leszno en 1631, connatt immlidiatement lin s.cc~s immense. Comli­
nius devient cel~bre dans to.te l'Ellrope. II est 1ntliressant de 
noter q.e vers la m@me §poq.e, en 1625, Groth,s p.bliait a Paris 
son chef d'oe\lvre: De J"re Belli ac Pacis, q.i Ie rendit im­
mortel. 

J~mla Ling.ar.Dl etait \in petit livre de 1,000 phrases q.i 
enseignait les mots latins parall~lement a.x choses, selon les 
principes de la Didactica Magna, el1e-m@me fondee Sllr les prin­
cipes de la Pansophie. La Pansophie comenienne se vo"lait .ne 
philospphie chretienne. Elle consistait en q .. elques verites 
"irref.tables" tirees de la Bible, de la nat.re et de la science 
de l'epoque. La ma!trise de ces verites etait pour l"i la base 
de la reforme de l'ed.cation, la cle de la sagesse, la garantie 
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Les idlespansophig.es et pldagogig"es de Comlnias tro.vent 
an Icho partic.litrement favorable en Angleterre. En 1641, les 
·com'niens· anglais rl"ssissent a faire venir 1 'a"tear de la 
Jan.a Liag .. r.a a Londres po.r travailler a la rlforme d" systame 
anglais de l"dllcation et continller ses recherches pansophig.es. 
Malhe.re.sement, pell apr's son arrivle en Angleterre, la g.erre 
civile Iclate et Ie Parlement se voit obligl d,/ remettre Ie pro­
jet de rlforme de l'Id.cation a.x calendes gre~g.es. 

Alors gll'il prlpare ses malles,ComGnills rec;oit pl.sie.rs 
invitations, les, .nes pl.s attrayantes g.e les aatres. Le cardi­
nal de Richelie. l.i demande de venir fonder .ne Icole pansophi-

• g.e en France, John Winthrop d. Massach.setts l.i offre la di-
rection d. Colltge Harvard, Ie magnat s"Idois Lo.is de Geer 
l'invite en Satde. 

COrnlni.s n'h'site pas longtemps. II dlcide d'aller en 
Salde,paissant pays protestant, lese.l capable, pense-t-il, de 
liblrer la Bohhe. S· il avait choisi la France, il a.rait trls 
probablement rencontrl Grotias, g1li lai aassi Itait a. service de 
la S.lde et depllis 1634 reprlsentait la reine Christine a Paris. 

Les S.ldois demandent a Comlnhls de s' installer a Elbing, en 
Pr1lsse orientale, et de prlparer des man.els po.r lellrs Icoles. 
II accepte, mais lecoe.r n'y Itant pas il ne rl.ssit pas Is'y 
astreindre. II a¥rait tant prlflrl g,,'on Ie laissSt travailler a 
la Pansophie. Par contre il s'embroaille dans des g"erelles 
thlologiglles. P"is en 1645, 1 'annie de la mort de Groti.s __ 
champion d. rapprochement des Iglises -- Comlni.s s' implig.e l.i 
atlssi dans. Ie mo,,"vement irlnig.e. Ens.i te, il invente .n .perpe­
t •• m mobile· e~ commence a rldiger an oavrage mon.mental en sept 
vol.mes: Qe Rer.. h ... nar.. Emendatione Cons.ltatio Catholica. 

Natarellement, Ie travail poar legael il est pay I tratne. et 
ses patrons ne l.i cachent pas lear mlcontentement. Finalement, 
apras six ana, 11 termine le$ manaels commandls et reto.rne a 
Leszno. II y arrive atl mols d'aoit 1648. O.elgaes jo.rs pl1ls 
tard sa feime me.rt. Avant m'me ga' 11 solt remis de son de"il, 
11 apprend la terrible no.velle g'" a la conflrence de paix de 
Westphalie la Bohlme a It I ~bandonnle a son sort. Le rIve des 
exills tchlgaeS de reto.rner .n j01lr aa pays s'lteint dlfiniti­
vement. 
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A ce moment difficile, les Fr~res placent Com~nius a la tete 
de l'Unit~. II ~tait ~veque dep~is 1632. Maintenant il est pre­
mier des ~veq.es (praeses). Mais Com~ni~s ne restera pas long­
temps a Leszno. On l'invite en Transylvanie, et comme l'int~ret 

de la patrie et de l'~glise commande d'entretenir de bonnes rela­
tions avec cette petite principa~te ennemie des Habsbo~rg, il sly 
rend. 

Avant de se mettre en ro~te, il ~po\ise. en troisi~me noces 
Jana Gajusova. En passant par la Hongrie il rencontre son ancien 
camarade de classe, Ie "visionnaire" Nicolas Drabik. Com~nius 

s~bit son ascendant et de ce jO\1r-la, devient son "adjudant". 

En Transylvanie, Com~ni\ls o.vre la premi~re ~cole panso­
phique, il ecrit Orbis Sens.ali.m Pict.s, Ie c~l~bre man"el de 
latin ill.stre et Schola L"d"s, version dialoguee de la Jan.a 
Ling.ar.m Reserata, qui a l'ambition d'enseigner les lang.es par 
Ie jeu dramatiq.e. Si les quatre ~nnees passees en Transylvanie 
ne sont pas les pl~s heu.re.ses de sa vie, elles sont sans do.te 
les plus importantes de sa carri~re pedagogiq_e. 

En 1654 Comeni"s reto.rne a Leszno po.r .n troisi~me sejotir. 
II sera bref. La Pologne est en crise profonde, affaiblie par 
des disp"tes interieures et des gllerres interminables. Charles X 
de S .. ~de en profite pO\1r l'envahir. Com~ni\ls ollblie alors sa 
dette envers Ie pays qui l'acctleillit et qu.i offrit asile aux 
Fr~res. II ecrit \1n Hymne pOllr feliciter l'agresse.r et l\li 
souhaiter de nouvelles victoires. 

Cependant Ie roi de Pologne, Jan Casimir, re\1ssit a ren­
verser la situation militaire en sa faveur. Leszno est pris par 
les forces royales polonaises, et apr~s trois jo"rs de pillage la 
ville est mise a feu. Les Fr~res sont deracines pour la de\ixi~me 
fois en 30 ans et doivent se cacher dans les forets 011 errer Sllr 
les ro.tes de la Silesie. 

Quand La.rent de Geer apprend la destrllction de Leszno, il 
invi te immediatement l' ancien proteg~ de son p~re a venir s' in­
staller aux Pays-Bas. PO\lr Com~ni.s ce mandement est ".n cadeau 
tomb~ d"tl ciel". 
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Lorsq\l'il arrive a Amsterdam ila 64 ans. A Leszno il a 
perd~ to~s ses biens. Ce q~~il d~plore Ie pl~s, clest la perte 
de sa bibliothE!q~e et de sesmamlscrits. Profitant de la paix 
qui rE!gne a. pays et de la s~c.ri t~ mat~rielle q"e l14i ass.rent 
ses protecte.rs n~erlandais, il se met to.t de s.ite a~ travail: 
il organise lesseco.rs a.x sinistris de Leszno, reconstit~e sa 
bibliothE!qv.e, p.blie ses oeavres Didactiqaes Cqaplltes, reprend 
la ridaction de la Cons.ltation universelJ', p"blie Lax in 
Tenebris (les riv~lations de Drabik), partt~ipe aux q.erelles 

/ 
philosophiq.es, pidagogiq.es et th~ologiq.es;' il tro.ve encore Ie 
temps de perfectionner son perpet •• m mobile, travailler a la 
cr~ation d 1 .ne lang.e .niverselle, diriger les affaires de 
l'Unit~, slocc.per de l'~d.cation de son fils Daniel, recevoir 
des amis, entretenir .ne correspondance rAguliE!re avec ses 
nombre.x amis et admirate.rs et all~r trinquer de temps en temps 
dans les btivettes diAmsterdam, bref il est infatigable. 

Bien q.e sa santAse d~tArior~ rapidenient aprE!s 1665, il 
contimle ses activit€s avec la m@me passion. En 1667 il ~crit 
Angelas Pacis et se rend en personn~ a Breda, oi se tient la con­
firence de paix, demander a.x dAl€gy€s anglais et n~erlandais de 
cesser les hostilitAs et joindre lev.rs forces po~r l'insta.ration 
d'.ne paix .niverselle et durable. Enfonc€ de plbs en plus dans 
Ie mysticisme, il dAfend ave"gl~ment sa foi dans les r~v~lations 
de Drabik et son attachement a l"i. N~anmoins, quand la raison 
reprend Ie dess\ls, il travaille a la Consaltation Un iversel Ie, .. et 
projette de nOtlveallX mlvrages q. IiI ne terminera jamais. Le_ 2 
novembre 1670 il dicte sa derniE!re lettre. Elle est adressAe a 
Drabik. Deux semaines pl.S tard, Ie 15 novembre, cehti que 
Michelet appela ".ri bea. gAnie, grand, do.x, f€cond, .niversel" 
me\lrt loin de sa Moravie bien-aim~e, au pays de son ill.stre con­
temporain Groti\lls, l.i alissi mort en terre ~trangE!re. 

Les rapports de Comlnias avec les Pays-Bas 

Les rapports de ComAnills avec les Pays-Bas ne commencent pas 
en l656-avec son arrivAe a ~sterdam. D~ja en Moravie, q\land il 
§tait encore adolescent, il e.t q1!lelqlles Achos des disc.ssions 
animAes entre les partisans dll modE!le de gO\lvernementespagnol et 
du modElle nAerlandais. Ce s\\jet avait lIJ.ne grande importance pour 
tOllS l~s TchE!q\1es q\1i cherchaient tine sol.tion a Ia crise que 
traversai t alors Ie roya\:lme de' Boh@me. Comlnhls entendi t parler 
bea'Ucoup pIllS de la Hollande guand il se trotivai t a Herborn. 
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D'ane part l'acadfimie ~tait situ~e s.r les terres des seigne~rs 

de Nassau, proches parents da r~gent des Pays-Bas, Maurice 
d'Orange-Nassa.. D'autre part, to.s les professears pr~f~r~s de 
Com~nills: Alth.sias, Fisher, Alsted, ~taient conn.spour le.rs 
sentiments pro-n~erlandais. 

Dans ces conditions il n'est point s~rprenant gu'a la fin de 
ses ~tudes a Herborn Com~nius effectae un voyage a.x Pays-Bas et 
se rende jusgu'a Amsterdam. De ce voyage il gardera Ie souvenir 
de la mer, g.'il voyait pmlr la premii!re fo).'S, et d'un mode de 
vie, si difffirent de sa ch~re Moravie, gai Ie fascine. Son int~­
r3t pour les Pays-Bas s'intensifie a Heidelberg oi ComEnius com­
mence a s'int~r~sser plus s~rieasement a la politigue. On sait 
ga'il s'~tait li~ avec les calvinistes gai, so.s Ie patronage des 
Pays-Bas, s' efforyaient de consolider Ie mOllvement d 'opposi tion 
en Europe contre les Habsbo.rg. 

A la veille de la g.erre de Trente ans, Com~ni~s est d~fini­
tivement acguis a. modi!le de gouvernement n~erlandais. Dans la 
prfiface de son Theatr.1D Rer.m il donne m3me a ses compatriotes 
les Pays-Bas (avec guelgues autres pays) comme exemple a imiter. 

Le de.xi~me voyage de Com6nhls aux Pays-Bas eut liea en 
1626. En mission officiel1e a La Haye pou.r rencontrer Fr~d~ric 
Ie Palatin, roi de Boh~me "Ie temps d 'un hiver", il profite de 
son s~jo.r pour entrer en relation avec les calvinistes n6erl~n­
dais g\li Ie connaissaient d6ja an pelle En effet, son beau-pi!re, 
l'6v~g.e de l'Unit~ Jan Cyrill avait, de par ses £onctions, des 
rapports avec de nombre\lx calvinistes 6trangers install~s a 
Prague, dont Ie riche commer~ant hollandais Gilles de Meier. On 
sait alljourd'hui g1&e ce dernier a envoy~, en 1624, de l'argent ! 
Com6nhls et cela a dellx reprises: la premi~re fois en ~t~, la 
deuxi~me en aatomne, aI' occasion de son mariage avec Maria 
Dorotea Cyrillova. 

Com~nius effect.e .n troisi~me voyage a.x Pays-Bas en 1642, 
guand il 6tai t all sommet de sa gloire. En rmlte pour la S .. ~d.e, 
il fait alors escale a Leyde, oi il est accueilli par Ie profes­
seur de philosophie Adrien Heerebord. Cel\1i-ci l'introd.it au­
pr~s des professe\lrs de 1 '\:lniversit~ et des reprfisentants de 
1 '~glise. Un de ces professeurs, Jacob Golias, l,.,i apprend q.e 
son fr~re Peter Golius pr~pare une traduction en lang\le arabe de 
la c~l~bre Jan.a Ling.ar"lD et gv.e les mllsulmans g\li ont Vtl Ie 
brouil1on en ont ~t~ tellement impressionnfis g'" ils pensent tra­
d"ire l'ouvrage en d'a.tres langues orientales! 
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Pllls con,:,"e est la rencontre de Comfinills avec Descartes a 
Endegaast, arrangle gllelglles jOllrs pllls tard par Heerebord, 
LlIdovic de Diell, rlgent dll collige wallon de Leyde, le professe_r 
Abraham Heydan.s et le diplomate sllidois Jonas Klingstedt. 

A cette Ipoglle, Comlnills glli connaissait bien l'oellvre de 
l'alltellr dll Di.~. de 1 •• 'tbode. reconnais~ait encore son 
glnie. C 'est plss tard gll' il llli 'dlclarera lal gllerre. De son 

/ 

c8tl Descartes avait entendll parler de Comlni,_ et mIme avait 1. 
le Prodra.e de 1. PalUlOpbie. En dlpit de son aversion pOllr le 
mllange de. raisonnement scientifiglle et des vlritls rlvilles, 
Descartes j-gealt les efforts de Comlnills fort 101lables. La 
ren.contre.a d"rl gllatre he.res et les dellx pense.rs se sont slpa­
rls amicalement. 

Ainai, ·lorsgll· en 1656, aprlsla catastrophe de Leszno, Coml­
ni.s. arr.i.vel Amsterdam il n'est pas lin It·ranger. D'aillellrs il 
le dit lll.i-mlme. -Amsterdam, ICcrit-il, est devenll pOllr moi, le 
nallfragl, lin port de salllt. J'ai Icholll ici all miliell dlamis. w 

Ses amis Itaient son protectellr, Lallrent de Geer, le mldecin Pa1l1 
Barbette at le pastellr Jan RlIltz. Bient8t i1 s'en fera beallcollp 
alalltres, car i1 entre, sans perdre de temps, en contact avec 1es 
reprlsentants dll po.voir, de lllglise, de 1a c1l1tllreet dll monde 
des affaires. 

TOllt d' abord il cOlIIDlIniglle avec les dirigeants de la ville 
d'Amsterdam et vient rencontrer les Ichevins a l'h6tel de ville 
pOllr lellr exposer sa s i tllation. On llli offre alors lin paste de 
professellr, sans obligation de donner des co.rs, afin de 
jllstifier .le salaire gll'ils l.i votent. Comlni\ls le.r exprime sa 
gratit.de en dldiant ses oallvres Didactiq1les Caapllte. a. consei1 
de 1a ville d 'Amsterdam. Dans l'lpitre dldicatoire i1 dlclare 
son amollr profond po.r la ville glli l.i a offert l' asile et 
appelle Amsterdam. p.pi1le dll monde, bijoll de la Belgiglle et joie 
de l'E.rope. 

La v~lle met allssi I 1a ~isposition de Comlnills la biblio­
thlglle mllnicipale, 01 i1· pellt conslllter 1es textes dans 1es 
langlles savantes et vernaclllai;-es gll' i1 mattrise -- et allssi 1a 
littlratllre nlerlandaise, lllvlglle" de l'Unitl ayant appris sllf­
fisamment la langse de ses h6tEts, all moins pOllr pOllvoir 1a lire. 
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D~s son arrivle a Amsterdam, Comlni_s renmae ses liens avec 
l'lg1ise ca1viniste, qtd vote des sommes consid§rab1es po.r 1es 
besoins des sinistrls de Leszno. P1.s tard il participe active­
ment a.x 1.ttes contre les sociniens, 01 il fait pre.ve d tune 
agressivit' inhabit.elle. En effet, il 'crit a.x professe.rs des 
fac.It's de thCiologie et a.x dirigeants de l"glise po.r d'noncer 
les ·h'rCitiq\les· et exiger desmes.res sCivlres afin q.'i1s soient 
r'd.its a. silence. 

Ses rapports avec lemonde des affair~ des Pays-Bas sont 
enc9re p1.s int'ressants. Ses liens nese 1imitaient pas I 
Gilles de Meier ,t a la famil1e de Geer. Po.r r'aliser ses pro­
jets pansophiq.es Com'ni.s avait besoin de 11 'app.i des riche., 
P.is, en sa q.alit' d t'v8q.e de l'Unit', il devait constamment 
faire appe1 a la charit' des pllissants de ce monde po.r seco.rir 
les Frlres dans le besoin. Enfin, comme Icrivain prolifiq.e i1 
Itait contimlellement en contact avec les Idite.rs, les impri'" 
me.rs et les 1ibraires nler1andais (Gabriel Roy, Christophe 
C_nrad.s, Peter Montan.s, etc.). 

Pl.s encore, dans .ne certaine mes.re Comlni.s faisait l.i­
m8me partie d. monde des affaire.. On sait maintenant q.e, pen­
dant .n certain temps, il a e. sa propre imprimerie et q.' il 
Itait membre de la g.ilde def;l imprime.rs d 'Amsterdam. II es.t 
Iga1ement conn_ qu'i1 s'occllpait (discr~tement) de 1a vente· de 
ses 1ivres en p1ayant de petites ann~nces dans 1es jo.rna.x. 

O.ant a ses rapports avec Ie monde de 1a politiq.e et de 1a 
diplomatie, i1s n'ont jamais cessl, Comlnills se prenant po.r 1e 
porte-parole de 1a Boh8me, sinon de toute l'h.manitl. Son inter­
vention l~ pIlls spectac1l1aire e.t lie. a. co.rs de 1a conflrence 
de paix a Breda, dont i1 a dEja 'tIS question. 

Rappe10ns pour terminer cette partie de notre expo~Ci g.e 
clest j_stement dans Angelws Pacls, Icrit a l'occasion de la con'" 
flrence de paix a Breda, g •. e ComGniv.s exprime 1~ pl •• o.vertement 
son attachement a.x Pays-Bas.C'est 1e pays, dit-il, gui f.t 
choisipar Ie Seigne.r 1ui-m8me pOllr dlfendre la ca.se divine s.r 
terre. La prellve en est .g.e les Nlerlandais restlrent invinc.i­
bles p1_s de 100 ans, malgrE 1(\ grande supErioritl n.mlriq.e de 
le.rs adversaires. Ils mlriteqt donc 1a comprEhension des a.­
tres p~lIples et non' 1e.r envie. D'ail1e"rs, n'est-ce pas grace 

• 
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~ leur diligence et a le.r talent q.' ils ont s. tirer Ie plus 
grand profit de le.r terre et de la mer, po.r satisfaire leurs 
propres besoins et servir l'h\lmanit~? 

Comlni.s at ses rapports avec Groti.s 

En ce q.i concerne les rapports de Com~nh"s avec Groti\ls, 
tOllt semble indiq.er q. I ils n '~taient q. I indire1'ts. O.oiq"e dans 
le.rs p~r~grinations il le.r soit arriv~ del se trOllver aune 
faible distance l'''n de l'a.tre et q"-iis aient parfois servi les 
mEimes mattres, il est tr~s improbable q.' ils sesoient jamais 
rencontr~s.. C' ~st -.n pe. comme les relations de Com~nhls avec 
Rembrandt, q1li habitait a quelqw.es r1les de la maison du Morave a 
Amsterdam. Personne ne pe1lt dire avec certi t.de s' ils se con­
naissaient personnellement, ni si Rembrandt a vraiment peint Ie 
portrait de Com~ni"s, comme on l'~ q\lelq.efois pr~tend.. Si 
Grotias et Com~ni.s ne se sont jaJllais rencontr~s, se sont-ils atl 
moins ~crit? II est conn. q1l 'en 1643 Com~ni1ls envoya a Groti-.s 
.ne copie de son o\lvrage in~dit Via L.cis pOl:lr q.' il 1 '-.tilise 
dans. ses n~gociations avec les r~pr~sentants des a.tres ~glises, 
r~.nis a Osnabr.ck. A-t-il, par la mEime occasion, accompagn~ son 
texte d tune lettre personnelle? II est logiqllle de Ie penser, 
mais la pre1lve manq1le. Ce qw.i est certain, c' est q1le Com~ni1!s 
connaissait tr~s bien l'oe.vre de Grotias et q.'il Ie cite pl.­
sie.rs fois. 

Le nom de Groti.s figure po~r la premi~re fois dans Ie 
mamlel de philosophie nat"relle t'hysicae ad 1.men divin.m refor­
IllAtae, p"bli6 a Leszno en 1633. Dans Ie passage oi il expliq"e 
po.rq-.oi il .. croit q.e 1 '.nivers est digi par trois principes et 
non par deux, comme l'affirme To~aso Campanella, Com~ni.s ~crit: 
"La, lecture de la G~n~se m'avait absolument convainc. q.e les 
principes sont trois et je me rappelais a"ssiqtle Hugo Groti.s 
dans son livreContre .1es Manichlens avait ~crit que de la l\ltte 
de de\lx principes oppos~s ne pe\lt nattreque destruction, jamais 
.me coostr.ction harmonie.se." 

Ainsi, de l' ave" mEime de Com~ni.s, Ie principe d' harmonie 
qui est au coe.r de la Pansophie, donc atlssi de la p6dagogie 
com~nienne, l\1i f.t inspir~, d. moins en partie, par GrotiliS. 
Clest, il me semble, sa p-l"s grande dette envers Ie grand 
N6erlandais. 

I 
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La de.xilme rGfGrence I Groti.s, on la tro.ve dans De Col­
l~io Tbor.nensis. Le colloq.e de Thor.n f~t convoquG en.1645 
par Ie roi Ladislas IV de Pologne dans l'espoir de rapprocher les 
catholiq.es et protestants et renforcer l'.nitG,nationale. ComG­
ni.s, invi tG a y participer, esq.isse dans cet o.vrage \in plan 
dGtaillG litre s.ivi par les dGlGg_ls protestants. 11 propose, 
entre a.tres, la division de to.s les participants en cing 
gro.pes dont l'.n 't.dierait l'histoire d. ~p.vement irGniql1e, 
"car, Gcrit-il, il n'est pas possible d'/a.blier les Gcrits 
irGnig.es. On commencerait par Cassandre' a. l6e silcle et on 
contin.erait j.sq.'. Groti.s et Rivet, po.r voir g.elles 
tentatives de rlconciliation ont e. liel1 j.sg. 'I prlsent, d '06 
.elles venaient et q.els en Itaient les rls.ltats, afin g.'il soit 
possible de dGmontrer po.rq.oi des progris n'ont pas It I 
enregistrGs et q.i est responsable d. schisme." 

ComGni"s cite Ie nom de Gr()ti.s .ne troisilme fois dans 
Metbocllls.Ling_anua Novisst .. , p.bliG en 1648. A. 28e chapitre de 
cet important traitG de ling.istig"e l'a.te"r parle des lang.es 
nationales. 11 recommande de les c.ltiver to.tes, sans exception 
alAc.ne, en attendant la crGation d '.ne langlle .niverselle par­
faite g.i remplacerait le latin comme lang.e de comm.nication 
internationale. 

En ce q.i concerne les lang.es ellropGenes ComGni.s ne prl­
voyait pas de diffic.ltGs maje\lres. Le grand probllme, pensait­
iI, serait de c.ltive.r les lang.es barbares et en partic.lier les 
lang.es amGrindiennes. ·Car, ajo.te-t-il, Groti.s dans son essai 
s1lr L' origine des Trib.s indiennes affirme q.' i 1 y a tant de 
lang.es indiennes q.e de trib.s, c'est a dire .n nombre infini," 

Com~ni.s invite donc to.s ce.x qtlli entretiennent des rap­
ports avec les Indiens a les aider a codifier les' rlgles de 
chaq.e lang.e tribale. Ce travail faciliterait les regro.pements 
ling.istiq.es, provoqllerait la dimin.tion d. nombre de dialectes 
et accGlGrerait l"vangGlisation des Indiens, g_i l'intGresse le 
pIlls. "Ayons pitiG de ces misGrables po.r g.e Die. ait pitiG de 
no.s", concl.t-il. 

Le nom de Groti.s apparatt a trqis reprises dans Vol .. inis 
prop~et~ct dtsaiaaio, Icrit en 1667 po.r j.stifier la p.blication 
de L_z in Tenebria, la fame.se collection de rGv~lations g.i so.­
leva lln tollG g~nGral. L'o.vrage contient des lettres o.vertes 
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de Com'ni.s adress.es a. pape Alexandre VII, a l'emperellr ger­
maniq.e L'opold et a to.tes les t8tes co.ronn'es d 'E.rope, en 
pl.s d'.ne long.e lettre I Lo.is XIV • 

Dans la lettre q.' il adresse a.x rois d 'E.rope il le.r rap­
pelle q.' ils sont ten.s d' appliq.er les instr.ctions conten~es 
dans les r'v'lations de Drabik et de mettre tOllt en oe\lvre po.r 
.n prompt r'tablisselllent de l'.nit' chr'tienne./ 11 le.r dlmontre 

/ 

ensllite qll'ils ont to.t le po.voir nlcessair,' po.r agir, et les 
r'flre a. trait. de Groti.s ·0. POllvoir des SOllverains· dans les 
o. •• tioIUJ r.ligie .... , 01 i1 est pro. vi de lIlanilre irrlflltable 
-Qlle le po.voir. dans les q.estions de religion appartient I la 
pl.s ha.te a.toritl civile.- Pl.s loin il le.r cite des passages 
d. 7echapitre de ce livre, 01 il est dit clairement q.e seul 
l'elllpere.r et les rois chr.tiens ont le pOllvoir de convoq.er une 
as~eiDbl'e g'nlrale po.r disc.ter des q.estions d. ~ogme ,et de 
pr'sider a ses trava.x. 

Dans sa lettre -all trls chrltien roi de France Lo.is XIV., 
de q.l ComIni.s attendait alors la reconciliation politiqlle et 
religie.se des pays chrltiens, il r'plte les m3mes arg.ments et 
cite les mImes passages d. livre de Groti.s, 

C1tons encore la Pallorthosie, 6e livre de la COlls.ltatioll 
.Iliverselle. Dans le chapitre q.1 traite de la tol'rance, Com'­
ni.s affirme q.' il est possible de rlsolldre to.tes les questions 
litigieuse$, mIme les pl"s d'lieates, en 'vitant l'adoption de 
positions extrlmes. Dans le C$S de la transllbstant1ation, par 
exemple, qllestion q.i divise catholiqlles et protestants, il s.g­
glre de s.ivre les consells de Qroti.s. Ce dernle,r proposaitde 
lcilisser a chaq"e chrltien la libert. d Iy croire o. de ne pas 
croire, pOllrv. q.' il ne pense point a .ne trans"bstantiation 
mat'rielle, mais p.rement m'taphysiqlle. 

L'esprit de compromis de Protll1s -- selll moyen d 'ass.rer 
l'.nit', l'harmonie dans les q"'estions importantes et la d,lff'­
rence, la vari'tl dans les d'tails -- so"ffle dans to.tes les 
partie$ de la COIl •• ltatioll Ulliverselle, mime si le nom de Groti"s 
ne fig.re nlllle part aillellrs, Trls c.rie.sement, le nom de 
Groti.$ est complltement absen~ de Angel.. Pacis, lIn des textes 
les pl"s imprlgn's des id'es de l'."te.r de De J.re Belli ae 
Paeis, 's.rto.tdans les passages consacr's all droit de to"s 
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les petlples d'.tiliser librement les mers et les oclans et 11 oi 
il parle de g.erre j.ste. 

S.r ce dernier point, Comlni.s dlveloppe davantage la pensle 
de Groti.s et va j"sg.'. condamner to.tesles g.erres sans excep­
tiona.c.ne, m8me celles cond.ites, soi-disant, po.r la dlfense 
de la religion chrltienne. Dle., dit-il, n'a jamJls exigi de ses 
fidlles de faire la g.erre en son nOlD, et JIS.S) strlctement in­
terdlt l'.sage de la violence so.s g.elg.e fo~e g.e ce soit. 

O1&i a infl.encl g.i? est _ne g.estion la pl.part d. temps 
ftltile, les a.te.rs nlgligeant so.vent de citer le.rs so.rces et 
d'indi~er le.rs emprtlnts. Dans le cas de Comlni.s c'est dif­
flrent, car il 1.1 arrive rarement d'o.blier sa dette, petite o. 
grande, envers les a.tres. C'est grace • son honnltetl intel­
lect.elle gtl'il a It I relativement facile de dlmontrer lci l'in. 
fl.ence elterc'e par les Pays-Bas .. s.r ses convictions politig.es 
et celle de Grotitls stir sa pensle mltaphysiq.e, ses idles stir le 
droit ·canonig_e et le droit international, stir les problames d. 
mOtlvement irlnig.e, stir les g.estions de la lang.e et, stlrto.t, 
s.r les g_estions de la g.erre et de la paix, ce g_i ne peut nOlls 
sllrprendre g_and on sai t glle la devise de Comlnills a toujollrs 
Itl: OMNIA SPONTE FLUANT - ABSIT VIOLENTIA REBUS (Olle la violence 
se retire des choses et g.e tOllt co.le de soi-m@me). 

La pire des violences Itant la g.erre, il ne cesse de rlpl­
ter I ses contemporains g.e -la g.«;trre ne s' arr8te pas par la 
gllerre, ni les displltes par la disptlte o. les perslc.tions par la 
perslc\1tion, mais setllement lorsgtle to.t cela se transforme en 
son contraire-. Son appel ne f.t pas entend., ne potlvait pas 
If.Otre. La violence n'a cessl de proliflrer et a.jotlrd'htli nOlls 
no.s trotlvQns menacls par la violence absol.e, la destrtlction 
totale. 

A moins d!agir vite, to.t de s.ite, car comme disait a.go 
Groti.s: RUIT HORA (Le temps ftlit). 



99 

Bibliographie 

Livres: 

COMENIUS, J.A., 1957. Opera Didactica Omnia 1-2, Prag~e, Acad~mie 
des Sciences de Tchlcoslovaq_ie. 

COMENIUS, J.A., 1956-1975. Vybranl Spiay 1-8, Prag~e, SPN. 

HENDRICH, Jos., 1937. ICa.ensky v Nizozemi (in Pohrebni ICaple Jana 
Amose IComensklho v Naarden.), Prague. 

/ 
MOUTOVA, Nic., POLISENSKY, Jos., 1970. ICOilensky v Amsterdam., 

Praha,' SPN. / 

Articles (dans la Rev.e ACTA COMENIANA, Prag.e): 

CHLUP, Ot., 1970. Slovo 0 B. Grotiovi a J.A. lComenskim - No. 
XXIV. 

MOUT, Nic., 1969. The Contacts of Comeni.s with the Netherlands 
before 1656 - No. XXV. 

POLISENSKY, Jos., 1969. Com.eni.s, the Angel of Peace and the 
Netherlands in 1667 - No. XXV. 

POLISENSKY, Jos., 1979. The Social and Political Premises of the 
Work o·f J.A. Com.eni.s - No.4/1 (XXVII/I). 


